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Et qu'en -est-il Üe Madrid? De hasard voulut qu'un autre illustre Neuchâte-
lois, Alphonse de Sandoz-Rollin, y fût, de 1784 à 1796, ministre
plénipotentiaire de Prusse à la cour d'Espagne. C'est sans doute notre
compatriote qui engagea Geneviève Ravizza à se rendre dans la capitale
espagnole.

Alphonse de Sandoz-Rollin était un grand mélomane; nous en
possédons de nombreuses preuves-. En novembre 1759, il se fit recevoir membre de
l'académie de musique de Neuchâtel, institution à laquelle il devait témoigner,
sa vie durant, un très vif attachement. La vie musicale et théâtrale à la Maison

du Concert de Neuchâtel, il la suivait constamment depuis Madrid et,
plus tard, depuis Paris. Pendant ses séjours à Neuchâtel, il fut invité à

assister ,aux délibérations du comité du Concert dont il était jusqu'à sa mort,
survenue en 1809, le conseiller le plus intime et le plus compétent.

D'après 1-e certificat flatteur que lui délivrèrent les Quatre Ministraux de
la ville de Neuchâtel, Geneviève Ravizza, claveciniste et cantatrice,
méritait bien les recommandations des deux illustres Neuchâtelois, ministres de
Prusse à Turin et à Madrid.

Edouard-M. Fallet.

Maurice Ravel et le sens de l'humour

Dans «Dix-sept ans de musique à Paris», Piero Coppola,
le distingué chef d'orchestre et compositeur, dit que Maurice
Ravel avait un sens de l'humour digne d'un descendant
d'Anatole France. L'auteur relate à ce propos la petite
histoire que nous nous permettons d'extraire de sa récente
et excellente publication. fa.

Ravel était naturellement sollicité par des musiciens enthousiastes qui le
suppliaient de leur donner des leçons; et il répondait habituellement qu'il ne
saurait rien apprendre aux autres, car ce qu'il laurait pu dire ne servirait à
rien si l'élève ne s'en apercevait pas de lui-même, et, à part quelques rares
exceptions, il ne professa guère. Mais sa renommée devenait chaque jour
plus grande. Un compositeur américain de musique légère, - en réalité très
doué, M. George Gerschwin, nourrissait les plus hautes ambitions. Il fit exprès
le voyage à Paris pour supplier Ravel de lui donner des leçons, à «n'importe
quel prix». M.Ravel lui demanda alors, en souriant: «Etes-vous donc si riche?»
Gerschwin lui répondit que les «royautés» de ses oeuvres lui rapportaient
environ un million de dollars. Ravel devint soudainement très sérieux et, avec
empressement, lui dit : «Dans ces conditions, mon cher monsieur, c'est moi
qui viens vous demander si vous voulez bien me donner des leçons.»
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